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parce  qu»el]( 

*      ,  I  Lo  Trait  d^Union  se  met  entre  deux 

e  des  autreJnots,  qui  n'en  forment  qu'un  :  comme 

on  nés,  parmorte'/aîXj  porte-clef^  porte-crayon, 

9^  avec  un( 

O'^  prononce»  ^ 

ues'iljravaiï  Ç  cédille. 

La  Cédille  se  met  en  bas  sous  la 
lettre  c  pour  avertir  que  l'on  doit  pro- 
[honcer  ce  c  comme  un  5;  par  exemple, 
(dans  leçon. 


qwi  avertit! 
^^^^e  surJa- 
nîent  de  Ja 

3^'il  a  un 
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haut  ^.  Ja 

^  comme 
î^)  parce 
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'  GUILLEMETS. 

Les  Guillemets  sont  deux  vîrguleâ 
qui  marquent  que  les  mots  devant  les- 
quels ils  se  trouvent,  sont  le  langage 
de  quelqu'un  qui  n'est  pas  celui  qui 
parlait  auparavant  :  on  s'en  sert  encore 
pour  faire  connaître  les  mots  ou  les 
lignes  qui  sont  empruntés  d'un  autre 
livre. 

()  PARENTHESES. 

La  Parenthèse  est  composée  de  deux 
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crochets  •  p?ïû  ^  • 

:  J':ê:ule,  pour  s'arrét.;  „„  pe„ 

>  -Point  et  Vimni»  ^    • 

davantage.  °'   P^"'"    s'arrête] 

^^''^SjP°-«^'^'erdavan, 

ment.  ^""^  °es  signes  indifferem! 

Par^fes^'S'pa"' ,  ^''   ''-'fférentes 

^,-L.e  Point  et  y,Vo.„i» 

P^;««e  n'est  pas  ::ri5^^^ 

Lea  Beux  Point»  "^'^",' ^"^'e.  ^-.... 
P,!}'-ase  est  finie  .  .'"•^''<î"ent  q„'uno 
d^^ne  phrase'Sp^^  '^ff  ^Zt 
^-'^««  ^ont  liées  ^tl  J^^  ies 
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n?««nes  chiffres  onr^n  fnplJicrait  il 
^'««'  et  qu'on  le^S^sC/*''  •""'■'*  «S 
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es  chiffres  qui  appartiennent  à  033  cen- 
aines,  à  la  gauche  des  dizaines. 

Il  en  est  de  môme  des  mille  que  Ton 
forme  de  dix  centaines,  et  ainsi  de  suite, 
pour  tous  les  nombres  que  Ton  peut 
imaginer. 

Les  principales  règles  du  calcul  sont  : 
V Addition^  la  Soustraction^  la  Multiplica* 
tiorij  la  Division, 


l'addition,  ^- 


Fanfan,  supposons  que  tu  tires  quel- 
ques cerises  d'une  corbeille  ;  pour  sa- 
voir combien  tu  en  auras  pris,  tu  diras  : 

par  exemple 4  cerises 

^^  plus    2  cerises 

<.;i     .,.,...  pi^^^g    3  cerises 

» _    ^^  Pl^<'>:  font    9  cerises 


Le  nombre  9  est  le  total  que  tu  cher- 
cliais. 

Ainsi  l'Addition  consiste  à  ajouter 
plusieurs  nombres  les  uns  aux  autreâ, 
pour  en  connaître  la  somme  totale  ui 
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l'A  SOlTSTBACnON,        f 

•^  Wen  t'^n  réitéra  t-nV^"^"''»'»  ^.  colsi  pi 
Pe i-^^ 


■1 
f,.         --•     7 cerises,     »^"  Bût  f 

° ..     4  cerises  '  ^'"^    is.co 

—  '    ''»i)K  Ile  eu 


'•estent..     3  cerises. 
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.«avoir  ce  qnlZ  t^^^^'"'  ^''^'^  Pou 

•iÎP   -il--  *  '  Ji 

S' je  te  donne  n  /  '''^  f  I^'«^ 

combien  en  mangeraf  t^T'f  ?"''  JO"r,|ois., 
^  aDgerastuen4jours?      le  pai 

.      ''=      Multiplie ,«  larle 

par,..  •••     J.0 

....     cest^^,  recompte 

4  fois  15.      ^       • ^«-__ 

f-'ï«^l7.d'a:^iSrnTi:S'^« 
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.P^fiit, 
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îses;  ^^'««>- 
^^  on  ôte  uj 
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LA  DIVISION. 


ISi  par  hasard  il  ne  s'<5tait  trouvé  dans 
corbeille  que  30  cerises,  et  qu'il 
îût  fallu  les  partager  entre  6  person- 
îs,  combien  chaque  personne  en  aurait- 
Ile  eu  ? 


30 


divisé  par  6 


nu 


t  >  *f  r», 


doune  5. 

Chaque  personne  aurait  donc  eu  5 
erises. 

L'usage  de  la  division  est,  comme  tu 
^  P^ï*  Jour,  Jois,  de  partager  un  nombre  en  autant 
*  jours?  «e  parties  qu'il  y  a  d'unitéa  dans  celui 
5  |)ar  lequel  on  le  divise. 
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1.  Re  tour  nez  de  l'Ecole  à  la 
i  son,  sans  tous  ar  rê  ter  par 

rues,  mo  des  te  ment  ;  c'est-à; 
re  sans  cri  er  ni  of  fen  ser  per- 
n  ne-  Au  con  trai  re,  si  l'on 
us  offense,  en  du  rez-le  pour 
mour  de  No  tre  Sei  gneur  et 
tes  en  vous-mê  me  :  Dieu  vous 
on  ne  la  grâ  ce  de  vous  re  pen- 
r  de  vo  tre  fau  te  et  vous  par- 
on  ne  com  me  je  vous  par  don  ne. 

2.  Gar  dez- vous  bien  de  ju  rer, 
e  vous  met  tre  en  co  le  re,  de 
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I  1! 


Il  . 


Il 


i 
i 
i 


di  re  des  pa  ro  les  mes  se  an 
de  fai  re    aa  eu  ne  ae  ti  on    d| 
bon  ne  te. 

3.  Quand  vous  pas  sez  de  Vî 
quel  que  Croix  ou  quel  que  I 
ge  de  No  tre   Sei  gneur,    de 
Très    Sain  te    Vier  ge    ou    dj 
Saints,  fai  tes  u  ne    res  pec  t| 
eu  se  in  cli  na  ti  on. 

4.  Quand  vous  ren  con  tre  rc 
quel  que  per  son  ne  de   vo  ti 
con  nais  san  ce,  sa  lu  ez-Ia  le  prc 
mi  er,  par  ce  que  c'est  u  ne  acj 
ti  on  d'hu  mi  li  té. 

5.  Sa  lu  ez  les  per  son  nés  qu( 
vous  ren  con  tre  rez    se  Ion  la] 
cou  tu  me  du  lieu  et  Pins  truc- 
ti  on  qu'on  vous  au  ra  don  née. 

6.  Quand  vous  en  tre  rez  chez| 
vous  ou  dans  quel  que  au  tre  mai- 


9.  t 
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'es  se  an 

ic  ti  on    (Ji 

sez  de  y^ 

l  que  I 

ô«r,    de 

S^    ou    d, 

ï-es  pec  (i 


^<>û  tre  r6 
^e  vo  tj 
'•^a  Je  pj.^ 


sa  lu  èz  ceux  que  vous  y  ^ 
ve  rez.  '^  '^«^'1  '^^»  -^ 
E  le  vez  vo  tre  cœur  à  Dieu 
com  men  ce  ment  de  vos  ac-  - 
ns  et  pri  ez-le  de  vous  bé  nir.  ^ 
.  Quand  vous   par  lez  à  des 
son  nés   qui  sont  au  des  sus 
vous_  soit  par  leur  â  ge,  soH 
r  leur  ca  rac  tè  re,  fai  tes*le-< 
u  jours  a  vec  res  pect,  a  jou  tant 
pro  pos   les   qua  li  fi  ca  ti  onS'< 
mon  sieur,  ma  da  me,  etc.,  se-  ^ 
n  qu'on  vous  in  ter  ro  ge  ra.   •    > 

9.  Si  ceux  qui    ont   pou  voir 
r  vous  vous  com  man  dent  quel- 

ue  cho  se,  fai  tes-le  promp  te-  » 
ent  et  vo  Ion  tiers.  f 

10.  Mais  si  Ton  vous  com  mand- 
ait de  di  re  quel  que  pa  ro  le 
a  de  fai  re  quel  que  ac  ti  on  > 
au  vai  se^  ré  pon  dez  que  vous  i 


i 


60 


ne  le 


pou  vez  point  fai 
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i--i„s,p.,3/te:t^r: 

'f>  a  v( 
au  rez  bt 


'^^  /*  ou  au  tre  prf  a 
P^  é  té  et  „^  ^^  J.J  è 
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P«n  d„  ,„^  ,„^  ^^; 
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|chet  te  ou  au  tre  ment  ce  qu'on 
ra  ser  vi,  et  mê  me  vous  ne 
de  vez  pas  re  gar  der  a  vec 
vie. 

|15.  Quand  on  vous  don  ne  ra 
el  que  cho  se,  re  ce  vez-le  a- 
c  res  pect  et  re  mer  ciez  ce- 
|i  ou  cel  le  qui  vous  Pau  râ 
m  né.     '""    "'"''     .  >^.^^-^^-  -^'^^ 

16.  Ne  vous  as  sey  ez  point  à 
ble  si  Von  ne  vous  y  in  vi  te. 

17.  Man  gez  et  bu  vez  dou  ce- 
lent  et  hon  ne  te  ment,  sans  a- 
|i  di  té  et  sans  ex  ces. 

(  '  '* 

18.  A  la  fin  de  cha  que  re  pas 
li  tes  dé  vo  te  ment  les  Grâ  ces, 
|n  sui  te  sa  lu  ez  res  pec  tu  eu  so- 
ient les  per  son  nés  a  vec  les- 
[uel  les  vous  a  vez  pris  vo  tre 

pas,  et  re  mer  ci  ez  ceux  qui 

^ous  ont  in  vi  té. 
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^^  19.  Ne  sor  tez  point  de  vo 
mai  son  sans  en  de  m  an  der 
sans  en  a  voir  ob  te  nu  la  p( 
mission.         ^  .,, 

20.  N'allez  point  a  vec  les  el 
fans  vi  ci  eux  et  mé  chans,  c| 
ils  peu  vent  vous  nui  re  pour 
corps  et  pour  l'âme,  j^^'^    ^^^ 

21.  Quand    vous    au   rez    ei 
prun  té  quel  que  çho  se,   rendes 
le  au   plus    tôt,    et  n'at  ten  d( 
jpas  qu'on  vous  le  de  man  de. 

22.  Lors  que  vous  au  rez 
par  1er  à  quel  que  per  son  ne  d'aulii  gn 
to  ri  té  qui  se  ra  oc  eu  pée,  prélpar^, . 
sen  tez- vous  a  vec  res  pect,  et  allque 
ten  dez  qu^el  le  ait  le  loi  sir  àm  21 
vous  par  1er  et  qu'el  le  vous  del^^i^t 
man  de  ce  que  vous  lui  vou  lezlp^  ] 
,  23.  Si  quel  qu'un  vous  reprenijche 
ou  vous  don  ne  quel  que  a  yer-i  fai 
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8e  ]iient,   re  mer  ci  ez*Io  a  vee 
milité.     Wvj    r.    .A..;;   ,::îp  ^n<>l 

24.  Ne  tu  toy  ez  per  son  ne, 
Ion  pas  mê  me    les  ser  vi  leurs,. 

s  ser  van  tes  et  les  pan  vres.***' 

25.  Al  lez  au-de  vaut  de  ceux 
ni  en  trent  chez  vous  pour  les 
a  lu  er.  ^  .  . 

26.  Si  quel  qu'un  de  ceux  de 
a  mai  son  ou  au  tre,  di^;  ou  fait, 
bn  vo  tre  pré  sen  ce,   quel  que 

hose   de   mal  à  pro  pos   et  in- 
i  gne  d'un  chrétien,  té  moi  gnez 
ar    quel  que   si  gno    la  pei  ne 
que  vous  en  res  sen  tez.  ^-    ^j,^^^  ^ 

27.  Quand  les  pau  vres  de  man- 
dent à  vo  tre  por  te,  pri  ez  vo  tre 
pè  re  ou  vo  tre  mè  re,  ou  ceux 
chez  qui  vous  de  meu  rez  de  leur 
fai  re  l'an  mô  ne  pour  l'a  mour 
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lorsque  voua  le  pouvez...., 
j».  Le  soir,  a  vaut  de  vous  . 

ha.  é  le  bon  soir  à  vos  pa  i^us  J 
au  très,  mettez-vous  à  ce  i,o„J 

«^^  Près  de  va  tre  lit  ori  fe  va  ' 
quel  que  i  ma  «e   et  Ai  /^ 

prière  avec  attention  et  dél 

l'eau'  b?  .  f  "  *"  *^  P-  »-  1 
^  eau  bé  ni  te  et  fa?  fpo  i^    - 

*  '•  «■•«  t.  ci;TJ;H 

sur  vo  tre  lit.  ^  1 

^2^Lematinérv<iu^l,^J 

:  *«nt  ha  bil  lé,  met  tez  vous  à 
se  noux.  et  di  tes  dé  vo  teTen 
vo  tre  p„  è  re  du  ma  tin.    En- 
«"•  te  so»  hai  tez   Je  bon  jour  à 

w«ti  son.        oiifi  |||.<|  ^  ^ 


▼ous-inê 

^^  vous 
*  voir  SOI 
P'à  rens 
^  ge  nonj 
>u  de  vaj 
tes  vo  tri 
o^'i  et  dél 
^^nez  ai 
te  si  gm 
r  vous  el 

^  ie'vantl 
Croix  etl 
'  vous  àf 
>  te  menti 
in.  En- 
»  jour  à| 
'sou  lies  I 


—  65  — 

30.  Tous  les  jours,  si  vous  le 
u  vez,  en  ten  dez  la  pain  te 
es  se  dé  vo  te  meut  ;  pri  ez  pour 
s  pa  rens  vi  vans  et  morts,  a- 

bc  dé  vo  tion.  -^  ^ "   ^  ^* 

3L  C'est  u  ne  sain  te  pra  ti- 

ue  de  di  re  VÂn  ge  lus  le  ma- 
n,  à  mi  di  et  le  soir. 

32.  Soy  ez  toujours  prêt  à  al  1er 
Të  co  le  et  ap  pre  nez  soi  gneu- 
lïient  les  cho  ses  que  vos  maî-^ 

res  vous  enseignent;  soyez-leur 
ien  o  bé  is  satit  et  res  pec  tu  eux. 

33.  Gar  dez- vous  bien  de  men- 
tir en  qu^  que  ma  ni  è  re  que  ce 
soit:  car  les  men  t^urs  sont  les 
en  fants  du  dé^  mon  qui  est  le 
pè  le  du  men  son  ge. 

34.  Sur  tout  gar  dez-voua  de 
dé  ro  ber  au  eu  ne  cho  se,  ni  chez 
vous  ni  ail  leurs,  par  ce  que  c'est 
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of  fen  set  Dieu,  c'est  se  rèn  di 
o  dieux    à  toitt    le  mon   de, 

• 

pren  dre  le  che  min  d'u  ne  moi 
in  fâ me«     ^^^  '-^r^s**  '^r  '>m<^>^'*  ■f^ 

35.  En  fin  tous  vos  soins  doil 
vent  ten  dre  à  vous  ren  dre  a 
gré  a  ble  à  Dieu,  a  fin  qu'a  prè^ 
cet  te  vie  vous  soy  ez  pré  ser  v^ 
de  Ten  fer  et  ré  corn  pen  se  dansl 
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O  !  bienheureux  raille  fois 
L*enfaut  que  le  Seigneur  aime, 
Qui  de  bonne  heure  entend  sa  voix, 
Et  que  ce  Dieu  daigne  instruire  lui-même: 
Luin  du  monde  élev<é,  de  tous  les  dons  des  cieux 
il  est  orné  dès  sa  naifiisance  ; 
Et  du  m«châint  l'abord  contagieux 
Aî'aiière  poitit  son  innocence. 
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ENFANTS,  obéissez  à  vos  pères  et  à  vos 
mères  en  ce  qui  est  selon  le  Seigneur, 
car  cela  est  juste.  Ephèse,  6, 

Il  faut  plutôt  obéir  à  Dieu  qu'aux 
hommes.  AcL  5. 

Celui  qui  aime  son  père  et  sa  mère 
plus  que  moi,  n'est  pas  digne  de  moi. 
Sl  MattK  10. 

Honorez  votre  père  et  votre  mère  afi' 
que  vous  soyez  heureux,  et  que  y^® 
viviez  longtemps  sur  la  terre.  J)eu'^^' 

Maudit  celui  qui  n'honore  po^*'  ®^^ 
père  et  sa  mère.  Deut  27.  . 

Celui  qui  outragera  son  ^  ^^^^  ' 
mère  de  paroles  est  dignf  ' 

Exod.%\. 
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Celui   qui   frappera  son  père  et 
mère  est  diî^ne  de  mort.  Exod,  21. 

Mon  fils,  soulagez  votre  père  dura#^!^^^^1 
sa  vieillesse,  et  ne  rattristez  pas  cîuranl  ■^^'^*^^l 
sa  vie  ;  car  la  charité  que   vous  aun 
eue  pour  votre  père  ne  sera  point  misi 
en  oubli  devant  Dieu.  Ecd, 

Un  enfant  cfui  est  sage  est  ]a  joie  d 
son  père,  et  l'enfant  insensé  est  la  tris 
tesse  de  sa  mère.  Prov.  10. 

Corrigez  votre  fils,  il  vous  consoîeri 
et  deviendra  les  délices  de  votre  âme, 
Prov,  10. 

Le  méchant  se  moque  de  la  correctîorl 
de  son  père  ;  mais  celui  qui  se  soumet 
au  châtiment  en  deviendra  plus  sage 
Pr.  15. 

L'enfant  abandonné  à  sa  volonté  cou] 
vrira  sa  mère  de  confusion  et  il  deviou-| 
dra  insolent.  Proz).  29. 

Ne  rendez  point  votre  fils  maître  de 
g08  actions  pendant  qu'il  est  jeune,  et 
ne  négligez  point  ce  qu'il  fait  et  ce  qu'il 
pensv*î.  Ecd.  80. 

,  Instruisez  votre  fils  et  appliquez-vous 
à  le  former,  de  peur  qu'il  ne  vous  dés- 
Jionore  par  sa  vie  honteuse.  Ecd.  30. 

L'enfant  qui  dérobe  quelque  chose  à 
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père  et 
od,  21. 

Ipêre  duranl 
pas  durarif 
vous  aun; 

.^  ^^'^  joie  (I 
est  Ja  tns 
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'Ion  té  cou'i 
Ji  devieJ 


n  père  et.  à  sa  mère,  et  qui  dît  que  ce 
l'est  pas  un  péché,  a  part  au  crime  des 
lomicides.  Prov.  28. 

Enfants,  obéissez  â  vos  supérieurs,  et 
ioyez  soumis  à  leurs  ordres,  car  ce  sont 
ux  qui  veillent  pour  le  salut  de  vos 
nés,  comme  devant  en  rendre  compte 
là  Dieu.  Eih.  13. 

Celui  qui  aime  à  être  repris,  aime  la 
science  ;  mais  celui  qui  hait  les  répri- 
mandes s'égare.  Prov,  10. 

Celui  qui  est  de  Dieu,  écoute  les 
paroles  de  Dieu  :  c*est  pour  cela  que 
vous  ne  les  écoutez  pas,  parce  que  vous 
n'êtes  pas  de  Dieu.  Si.  Jean^  8. 

Mon  fils,  demandez  toujours  conseil 
à  un  homme  sage.  Tobie,  4.  -r....,^^ 

Portez  honneur  et  respect  à  ceux  qui 
ont  les  cheveux  blancs.  Lév.  13. 

Celui  qui  Iréquente  des  personnes 
sages  devient  sage.  Prov,  13. 

Eendez-vous  service  les  uns  aux  au- 
tres par  un  esprit  de  charité.  Oah  5. 

Soyez  toujours  prêts  à  fliire  du  bien 
à  vos  frères  et  â  tout  le  monde.  1  Thess.  5. 

Edifiez- vous  les  uns  les  autres,  rendez- 
vous  parfaits,  et  excitez  vous  au  bien, 
2  a?r.  13. 
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n'onde,  et  d'nvnîr  i„  ^  -^  ^^^°  tout  1 

breux,  12.  '*  -^^eu.    JS^J 

Que  votre  lumière  Inîo^  j  I 

hommes,  afin  an- 17 ,  •  ^  ^®'^«"*  M 
œuvres,  et  au^n,  "^"'f"'.  ^«^  bonnes 
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Faites  toutes  voVL*;'^^'  '^'-  ^««^-  ^J 
prit  de  charitl.  iTorlr'       '  ""  '^'l 
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Celui  qui  a  de  la  vanité  et  de  Torgueil 
lera  en  abomination  devant  Dieu.  Pr,  16 

Le  jeune  homme  suit  sa  première 
roie  dans  la  vieillesse  même,  et  ne  la 
[uittera  point,  Prov,  22.  » 

Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu 
le  tout  votre  cœur,  de  toute  votre  âme, 
|et  de  tout  votre  esprit.  Matth,  22.       \^ 

Vous  adorerez  le  Se'  ^n-^^ir  votre  Dieu 
|et  ne  servirez  que  lu'  s^    l.  St.  Luc,  4:. 

Sachez  que  Dier  vius  fera  rendre 
compte,  au  jour  du  jiL_,ement,  de  toutes 
les  choses  que  vo*  '  purez  faites  dans 
votre  jeunesse.  Fccl  il. 
.  Craignez  Dieu  et  observez  ses  com- 
mandements, car  c*est  là  le  tout  de 
l'homme.  Hc^l,  13. 

Si  vous  voulez  entrer  dans  la  vie 
éternelle,  observez  mes  commande- 
ments. St,  Matth,  19. 

Heureux  ceux  dont  les  mœurs  et  la 
vie  sont  pures,  et  qui  se  conduisent  sui- 
vant la  loi  de  Dieu.  Ps,  118. 

Bien  ne  manque  à  ceux  qui  craignent 
le  Seigneur.  Ps,  33. 

Le  juste  est  plus  heureux  avec  le  peu 
de  biens  qu*il  possède,  que  les  méchants 
avec  leurs  grands  biens*  Ps,  39, 
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Ml") 

Mon  fils,  ne  craignez  point  ;  il  cm^       j 
vrai  que  nous  sommes   pauvres,  mail^I^^:     . 
nous  aurons  beaucoup  de  biens  si  noul ''?^^^  ^| 
craignons  Dieu,  si  nous  nous  éloîgnonfr^)^'^'' 
de  tout  péché,  et  si  noua  faisons  d«^^^^^' 
bonnes  actions.  2hbie^  4:,  ï^^'^^ni 

Ne  portez  point  envie  aux  méchantsw^^S^^ 
et  ne  désirez   pas  d'être  comme  euxj^^^^*^^ 
Frov.  24. 

Les  méchants  et  les  scélérats  périront 
et  ceux  qui  abandonneront  le  Seigneur' 
seront  consumés.  Isaïej  1. 

Quand  vous  entrez  dans  la  maison  du 
Seigneur,  considérez  où  vousêtes.  EcclA. 

Tremblez    devant    mon   sanctuaire, 


le 


suii  le  Seigneur    votre   Dieu.l 


car  j 

LéviL  19. 

Si  quelqu'un  profane  le  temple  de 
Dieu,  Dieu  le  perdra.  1  Cor,  3. 

Veillez  et  priez,  aûn  que  vous  ne 
succombiez  pas  à  la  tentation.  St 
Matlh.  26. 

Mon  fils,  avez-vous  péché,  ne  péchez 
plus,  mais  priez  pour  vos  fautes  passées 
afin  qu'elles  vous  soient  pardonnées. 
Uccl  31. 

:.'-  Après  que  vous  aurez  mangé  et  que 
vous  serez  rassasié,  bénissez  le  Seigneur 
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'oint  ;  il  QMire  Dieu,  qui  vous  a  donné  tous  Ces 

livres,  lïîaJpJ'»''''  -^^^*^-  ^'  '-î"  '  -•^'  ^ 

'ens  si  no  J  Soit  que  vous  mangiez,  soit  que  vous 
s  <^'oîgnonBnviez,   ou    quelque   chose   que   vous 

fiiisons  (jjssiez,   faites  tout  pour  la  gloire  de 
ieu  et  au  nom  de  Jésus-Christ  notre 

^échtiDiM^^gncuT,   en  rendant  grâce  à  Dieu  le 

Le  soir,  le  matin  et  à  midi,  je  racon- 
s  pérîronfl^ï'*^^  ^^  J®  chanterai  les  louanges  du 
e  Saigne  uj^'ign  6  ur,  ^til  écoutera  ma  voix.  Ps,  64. 

Sou  venez- vous  de  sanctifier  le  jour 
^waî'^on  dnW^  Sabbat.  Exod.  20. 
tes.  ^cc/. 4.1  F  lites  de  dignes  fruits  de  pénitenèe. 

sanctuaire  Wj/.  JxC/iwi.  ^  ciiyaj    c.:h>    ;i::>ii    »:,    i^.?c^:>:i 

'tî'e   Dieu.l   ^^  ^o\x^  dis  en  vérité  que  si  vous  ne 

vous  convertissez,  vous  n'entrerez  point 

empJe  deB^^^^^  ^®  royaume  des  cieux.  St  Matth,  'i 

Si  vous  ne  faites  pénitence,  vous 
périrez  tous  de  la  même  manière.  St, 
Luc,  13. 

Faites  pénitence,  et  convertissez- vous 
afin  que  vos  péchés  soient  effacés. 
Act  14. 

Si  nous  confessons  nos  péchés,  Dieu 
est  fidèle  et  juste  pour  nous  les  pardon- 
ner, et  pour  nous  purifier  de  toute  ini- 
quité. I  UjÀfre  SL  Jean,  1.      i/^Mi...  i 
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.y^2  point  (■  <lon^eur  et  la  pntiencc,  ei"^  vous  sup- 
chés,   et  nlrtaiit  les  uns  les  autres  avec  charité. 


■ïte  sorte  Mj^'^^^  -^t. 
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Ecoutez  avfc docilité  ce  que  Von  vous 
iî,  nfin  de  bien  comprendre  et  de  don- 
er  une  réponse  sage  et  juste.  Eccl,  5. 

Ne  répondf  z  point  avant  que  d'avoir 
coûté,  et  n'inte)  rompez   personne  au 

ilieu  de  son  discours.  EccL  11. 

Instruisez  voua  avant  que  de  parler. 

M.  18.         ;     ^ 

Ne  jugez  point  et  vous  ne  serez 
Ipoint  jugé,  et  ne  condamnez  point  et 
vori  ne  serez  point  condamné.  St 
Luc,  6. 

Mes  enfants,  ne  parlez  point  mal  les 
uns  des  autres  :  celii  qui  médit  de  son 
frère  et  qui  juge  son  frère,  parle  contre 
la  loi.  Si,  Jacques  y  4. 

Que  si  queiqu*un  nime  la  vie  et  dé- 
sire que  ses  jours  soient  heureux,  qu'il 
empêche  sa  langue  do  médire,  et  que 
ses  lèvres  ne  proiïoncent  pas  de  pa- 
roles trompeuses.  SL  Pierre^  s.      -^^à^-A. 

Ne  soyez  point  lâches  dans  votre  de- 
voir, et  conservez-yous  dans  la  ferveur 
de  l'esprit,  considérant  que  c  est  le  Sei- 
gneur que  vous  servez,  liom.  12. 


lit 
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'% SoignLrâCT'  '^^'"^^"' H 
y.*  jyez  Jes  disputes  et  ]es  q„.J 

JSxod.lO.       V        '^*^    ^«""^    ProcbaiJ 

Périn,.  Prov  19:^'''  ^'*  «^e^  mensonge) 

.~    N'inventez,  coinf ,},  j?         •*!  .       f 

voti'e  frère  nteÏÏ  e  tfr''^'<^'^  ««"'J 

ne;s  vous  de  «arde  1  f       *'""'''-''  «^H 

songe.  S'"' '*«  Refaire  aucun  men 

-Ainu'z  vos  ennemia   ^  •*      ,    ' 

q"'  parltM.t  ,„al  de^viu's   T"^^  "^"^ 
ceux  oui   w»...       ,     ^^^>  ^^  Pi^'ez  nonr 

ï««J.  A'oTO.  i2^^'^^"ne  Je  mal  pour  Je| 

Que  toute  nfgreur  toi,,-  „        "  '' 
et  toute  coJôre  l)ient'h  ■?    •  ^^P^'-'emenî 
■^/j/ièi-e,  4.  '®"'  Oît'^nisd'entre vous. 

Ne  cherchez  iir.;„f  ^ 
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I^on  cœur 
disant  pa 

^es  quoreJiej 

^"t    de   fani 
™«    prochaif 

^'"rera  poml 
s  fneijsonfrei 

Sftes  con trj 
^^^^  et  don-, 
lucun  rnen. 

^  ^îu  bien  à 
issez  ceuxl 
Pf'ez  pour 
'H  -/^iccj  6.1 
^^  pour  k\ 

'fortement 
0 ire  vous. 

^n^er,  et 
''  de  i'in- 
16. /i, 

^e  vous 


ez  reçues  de  votre  prochain,  et  ne  fai- 
!S  rien  pour  vous  eft  venger.  JiJccL  10. 

Ne  rougissez  point  de  dire  la  vérité, 
|ar  il  y  va  de  votre  salut.       ,,,  .»  .# 

Ayez  le  mal  en  horreur,  et  attachez- 
ous  fortement  au  bien.  Ps,  S6, 

N'usez  point  de  mensonges  les  uns 
invers  les  autre!?.  Coloss.  3.  '. 

Donnez- vous  de  garde  de  faire  des 
mensonges,  car  l'habitude  de  mentir  est 
ltrè-5- mauvaise.  UccL  7. 

Le  Seigneur  a  en  horreur  le  menteur 
et  le  témoin  trompeur  qui  assure  des 
mensonges.  Prov,  6.  ,  ,      ;< 

L'oisiveté  apprend  beaucoup  de  mal. 

Tout  paresseux  est  toujours  pauvre, 
Prov,  21.  f  ^;     ...  h     T 

Celui  qui  ne  veut  point  travailler  ne 
mérita  point  de  manger.  2  l^iess,  3.    -^^ 

L'homme  est  né  pour  le  travail  comme 
l'oiseau  pour  vokr.  Joh^  5. 

Mon  tils,  ménagez  le  temps  et  évitez 
le  mal.  jtJccl  4. 

Veillons  et  soyons  sobres.  27i€ss,  5.  " 

Prenez  garde.à  vous,  de  peur  que  vos 
cœurs  ne  s'appesantissent  par  l'excès 
des  viandes  et  du  vin.  Sl  Luc^  21.      ^  ' 


4t!l 


■y  '/ 


ïï'iiii 
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La  tempérance  dans  le  boire  Pt  ^n 

vogrbothTS,Î7-— orteJ 

debonsetdepr?ore,^i^n    "«"  «««e  qj 

qu'ils  inspfrerdïïa  nX'?""  ^'  ^''''  M 
écoutent.  ^^.  s      '^  ^'^^'^  «  «^^^  qui  là 

et  qui  '  ous  al^^^ïS'SD^''  '"'A 
vous  n'êtes  plus  à  vn^  f  ^  "'®"'  «'  q»« 
avez  été  acheté  d^nn'"^'"/''  <^^'-  ^«"J 

rifiez-vous  dote  et  po?i:°'^"^-  «M 
votre  cœur.  1  Cbr  14       "  ^'^^  dans 

soufre.  ^j9oc  21         "^^'^"*^  ^^  feu  et  de| 

cœur  corrompi  P.?;  ^f  ""^'««tion  le 
Dieu.'&;.T"''  P^'"'^^'  «^P-rent  de 

.absleléïvorde'to;?'"''  '"°"  û'«.  et 
2oè.  4.  '  '"""^^  ^o"«  d'impureté. 
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U'âme     tM^^^  très-chers  enfants,  purifions-nous 

^R  tout  ce  qui  souille  le  corps  et  l'esprit, 

me  sort    |l  travaillons  de  plus  en  plus  à  notre 

en  «Br^».f   ^  ^linctification  dans  la  crainte  de  Dieu. 
F"  sorte  qiîMr^^  7 

^'Qiix  a     / 1  ^^  ^^"^  ^^^  ^®  ^®  point  jurer,  mais 

^  ^  Contentez- vous  de  dire,  cela  est,  ou  cela 

m  nr^f.^      l'est  pas  ;  car  ce  qui  esi  de  plus  vient 

est?n^  '¥«  mal.  A  J/a«A  5.  ^ 

^scen  voum  i  •    i 

"™   V  ous  ne  prendrez  pas  en  vain  le  nom 

u  Seigneur  votre  Dieu,  car  le  Seigneur 

:ie  tiendra  pas  pour  innocent  celui  qui 

Lira  pris  en  /ain  le  nom  du  Seigneur 

on  Dieu.  J^x,  20.  "   "  t 

Vous  ne  jurerez  point  faussement  en 
on  nom.  Lév,  19. 

Veillez.  Dame  que  vous  ne  savez  ni  le 
our  ni  l'heure  où  le  fils  de  l'homme 
viendra.  Sl  Matth,  24. 

I^ou8  paraîtrons  tous  au  tribunal  de 
Jésus  Christ,  et  chacun  rendra  compte 
de  ses  actions.  Bom,  14. 

Il  est  arrêté  que  tous  les  homm.es 
meurent  une  seule  fois,  et  qu'ensuite  ils 
soient  jugés.  Héh,  9.     - 

Souvenez-vous  dans  toutes  vos  actions 
de  votre  dernière  fin,  et  vous  ne  poche- 
rez jamais.  EccL  7. 


^^eu,  et  quel 
'^y  car  vous, 
Pf'^.  GJo. 
^^eu  dans 

«era  d'être 
e  feu  et  de 

ï^s  le  roj. 

ceux  qui 
ooc,^  21. 

îatioû  le 
irent  de 


3  fils, 


efc 


^pureté. 
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r'-^u;  .■<>■ 


l'r'- 


La  mort  des  méchants  est  très-malheui 
reuse.  Ps.  33. 

Mes  très-chers  enfants,  ayez  soin  dl* 
travailler  à  votre  salut  avec  crainte  ef 
avec  tremblement.  Ph,  8. 

Le  paresseux  n'a  pas  voulu  travaillei] 
à  cause  du  froid,  il  mendiera  son  paii 
pendant  l'été,  et  on  ne  lui  donnera  rien] 
Pr.  20. 

L'ouvrier  sujet  au  vin  ne  deviendrai 
jamais  riche,  et  celui  qui  néglige  les  pe{ 
tites  chos'  53,  tombera  peu  à  peu.  Uccl,  19.| 

Celui  qui  aime  son  fils  le  châtie  sou» 
vent,  afin  qu'il  en  leçoive  de  la  joiel 
quand  il  sera  grand,  et  qu'il  n'aille  pas 
mendier  aux  portes  des  autres.  jEJccL  31. 


ft' 


fès-malh 


eu 


'ez  soin  d 
cainte  el 

travaillej 

son  paû 

inera  ried 

.deviendra 
'ê^ô  Jes  pej 
ï»  ;^cci  19. 
îiîâtie  sou.) 

^?  .\^  joie 
"aille  paal 

'  ^cc/.  31.1 


'..■■  :j 


Courtes  Prierez  datant  la  Ifle%se. 


Iftn  entrant 


ifc. 


QUE  ce  lieu  est  terrible  et  vér^^rtr>Ie  ! 
c'est  ici  la  maison  de  Dieu,  et  h\ 
porte  dn  Ciel  ;  et  faites,  Seigneur^  que 
je  sois  dans  le  respe  .,  et  que  je  treîDble 
à  la  vue  de  ^otre  sanctuaire. 

Eu  prenant  de  l'eau  >>éiiite,  il  faut  faire  le  signe 
de  la    roix,  et  dire: 

Mon  Dieu,  répandez  en  moi  l'eau  de 
votre  giâje  pour  me  purifier  de  plus 


b  i3 
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en  plus,  afin  que  les  adorations  que  isouvc| 
viens  vous  présenter  vous  soient  i)grcïie\i  ^^^ 
blés.  1  Jésus,, 

''      'Avant  que  la  Messo  soit  commencée.        ■aUlt, 

Bavit,  ^\ 
Je  viens,  o  mon  Dieu,  pour  assister  m  j)\q\ 

saint  sacrifice  ;  donnez-moi  votre  grâcer 

nûu  que  j*y  assiste  avec  une  foi  vive,  ni 

amour  ardent  et  une  humilité  profonde!  -rv-gJ 

Pendant  que  le  Prêtre  est  au  bas  de  l'Autel.   ■!  tlVOi" 

lies  p6^ 
J'ai  péché,  mon  Dieu,  je  ne  suis  pnsiQg  ^ci 

dijzne  de  lever  les  yeux  au  Ciel,   ni  del„g^^.  Je 
regarder  votre  autel  pour  vous  adorer,"^ 
mais  que  tous  les  Saints  vous  prient  pour 
moi.    Je  vous  demande  grâce,  ô  mon 
Dieu   tout-puissant  ;  faites  moi    miséri- 
corde, et  m'accordez  le  pardon  de  î^6sl^**^*îg 
péchés,  par  Jésus-Christ  Notre  Seigneur.  I       ^q. 

Quand  le  Prêtre  monte  à  l'Autel. 


"Fait 
d'aimc 


V 


Père  céleste  qui  ôtes  Dieu,  ayez  pitié 
de  nous.  Fils,  iiédempteur  du  monde, 
qui  êtes  Dieu,  nyez  pitié  de  nouft,  Esprit 
Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 


Au  Gloria  in  Excekis. 


ip 


«^    Je  vous  adore,  ô  Père  céleste,  vous  êtes 


Se 

bou~ 

pcns 

soie 

que 

lai 

coï 
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soi  »^  .^^®  1  souverain  Seigneur,  le  Eoî  du  Ciel,  le 
'^^^  t'gr(^ien  tout-puissant.  Je  vous  adore  aussi, 
Jésus,  mon  Sauveur,  vous  êtes  le  seul 
aint,   le  seul  Seigneur,   le  seul  Très- 
aiit,  avec  le  Saint-Esprit  en  la  gloire 
eDieu  le  Père.     ^       -•      * 


«mencde. 


r  assister  a 


foi 

'^  profonde 


'i 


r:  i  i 


Pendant  les  Oraisons. 


Dieu  tout  puissant,  faites-nou-^  la  srrâce 
'avoir  l'esprit  tellement  rempli  de  bon- 
ne suis  m  W^^  pensées,  que  toutes  nos  paroles  et 
^^^h  nidlw^^  actions  ne  \endent  qu'à  vous  plaire, 
*"s  adorer  IP^^  Jéius  Christ  Notre  Seigneur. 

.;,'.fv    /    .'i':.  A  l'Epitre.      ^r^fr    ni.\'î\        ► 

Faites-moi,  ô  mon  Dieu,  la  grâce 
d'aimer  votre  sainte  parole  ;  d'en  appren- 
dre les  vérités,  et  d'en  pratiquer  les  pré- 
ceptes dès  mon  enfance. 


Prient 


poufj 


'"^  o  moni 
^^    nûséri.i 

^e^gueur. 


ieJ. 


i. 


:ui^. 


re:5  pitié 
mondc^ 
».  Esprit 
^e  nous. 


^s  êtes 


A  l'Évangile. 

Seigneur,  bénissez  mon  esprit,  ma 
boujbe  et  mon  cœur,  de  sorte  que  mes 
pensées,  mes  paroles  et  mes  actions 
soient  réglées  par  votre  Evangile,  et 
que  je  sois  toujours  prêt  à  marcher  dans 
la  voie  des  saints  commandements  qu'il 
contient. 


14  t !'.-•■?  \jy, 


i  U  s 


J'J 


l«W 


(Il 'S 


f]  ,7 


;..;:  ^ 
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An  Credo. 


'  '    t  •■»r 


Ja  grâce  de  vous  être  Si  •^'''^•"'-"'™ 
mort,  afin  que  l  r^Lïf 'l  J"«<ï"'à  U 
de  vie.        ^      "^    '^'^501  ve  la  couronne 

A  l'Offrande. 

^^S'S.?"f  -'-parole. 
"J^n  en  „.é^e  temps  q'uf,/r.,  «'^''^  ^^ 
offre  ce  pain  et  ce  vin  •  ^''^  ^"'"« 
aussi  mon  corns  •  fT;..»  '  ^^  ^''"^  offre 
oette  âme  soTeni  te  htr"'  ""''P-^  ^' 
sainte  et  agréable  à  vos  yeS  ^'^'°''' 


■nn^l 


lorsque  le  PiAfv«  1 

i       erietie  lave  ses  mains. 

''^ÏÏisîr^^ï-^gd' 
mon  corps  et  dans  Ir*^^  '  ""^^f  ^'"  ^a»' 
dres  tâches  du  péSé         """^  ^^'  '"oin. 


P'Tr 


A  l'Orate  Fratres. 


'  Que  le  Seigneu    vpnni.        '  ' 
saint  sacrifice  poïr  si  h5    '■^°^^°'"^  ^e 
salut^  et  pour  lS?r*i^  ^/°""®'  Poor  mon 
*^  "'^^«"Wé  de  toute  son  EgJiae 


juste 
viez 
alloi 
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•     'T, 


A  la  Préface. 


t,f 


l/intes-nioil 


e  pnrole  ; 
s  offre  Je 
^^fe  vous 
)us  offre 
^prps  et 
vivante. 


8,       ''-'L. 

^ang  de 
"^  dans 


ttïoin- 


Elevez,  Seigneur,  mon  cœur  au  ciel, 
laiîn  que  je  vous  y  adore  avec  les  Anges, 
en  disant  comme  eux.  Saint,  Saint, 
[Saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des  ar- 
mées ;  les  cieux  et  la  terre  sont  remplis 
de  la  majesté  de  votre  gloire. 


Après  le  Saectus. 


» .  I  i,*;ii  Mil 


Mon  Dieu,  défendez  votre  Eglise 
contre  tous  ses  ennemis  visibles  et  in- 
visibles ;  conduisez,  par  votre  grâce, 
notre  Saint  Père  le  Pape,  Monseigneur 
notre  Evêque,  et  les  autres  pasteurs  à 
qui  vous  avez  confié  le  soin  des  âmes. 
Conservez  la  Reine,  bénissez  mes  pa- 
rents, mes  bienfaiteurs  et  mes  amis,  et 
particulièrement  N.      ,  j/. 

[//  faut  ici  penser  avx  personnes  pour  qui  on  eai 
obligé  de  prier. 2         ^    -       :-.    ?-  *■ 

,•    i'!;:       Avant  la  Consécration,       --'>    ^J^ 

V  Nous  vous  prions,  Seigneur,  que  votre 
juste  colère  étant  appaisée,  vous  rece- 
viez favorablement  l'offrande  que  nous 
allons  vous  présenter  ;  doqnez-nous  la 


|(  ,;| 


c 

veur 
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paix  pendant  lo  reafo  /l<»  „ 
-tte.nousau:rb°etrsC' 

A  l'Élévation  de  la  Suinte  Ilonie 

<1it  :  j'adore  ce  cornTJÏ  ^^°"^  ^'^M 
humilité  profonde  S  iel'f/'^f  ''"1 
Père  pour  mon  sdnt     ^     "^'^  ^  ^°'«l 

(*;jvT    -    A  l'Élévation  du  Calice. 

je  vous  crois  v<frit«Ki  '  J®  X°"3  adore, 
J'-ce,  je  sZ^rtu^tZf  «^«"^  ««  «a' 
pour  l'amour  de  vZ''"'^.  î"°"  ««"g 
purifiez-moi.        -       "^'  «"^"ssez-moi. 

Après  PÉIëvation.  Yi^;^ 

qui  est  maintenant  r^^i'."^  corps  sacre- 
été  livré  à  la  mort  Stu"*  r;  '>"'^^'  « 
q«'  est  dans  Je  préc  env  1^-  '^'^"'  ««"& 
Pandu  pour  mon  sa  't  «fi  ^^^'  "  ^^^  ^^■ 
ser.e  toute  ma  vie  avlf 'i  ^"^  J"^  ^«"^ 
»ez-vou3  aussi  dé  ly,?  "'^>'"'' '•  ««"ve- 

'  de  cette  mort,  «fin  quo 
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pJostie. 


'o«s  adore, 
^ansceca. 
f^on  sang 

'^««ez-rnoj^ 


'.f 


<  ■j. 


I)ieu,  de 
^ps  sacré 
>uteJ,  a 
^fî  sang^ 
I  ^té  ré- 
/e  vous 
souve- 
nu que 


vous  me  pardonniez  mes  péchés  avec 
miséricorde.  •  ,       . 


1 1 


t 


Au  Mémento  des  Morts. 


Sou  venez- VOUS,  Seigneur,  de  vos  ser- 
viteurs et  de  vos  servantes  qui  sont 
morts  dans  la  foi,  et  qui  dorment  du 
sommeil  de  paix,  et  particulièrement 
deN. 

[  Il  faut  ici  penser  aux  morts  pour  qui  on  est  cbli'gé 
d  prier  ] 

Pardonnez-leur,  ô  mon  Dieu,  le  reste 
de  leurs  péchés,  et  leur  accordez  votre 
saint  Paradis,  aifin  qu'ils  se  reposent 
parfaitement  de  leurs  travaux  et  de 
leurs  peines. 


kS  j^;-' 


M\ 


1  ^    •  •*. 


Au  uobîs  quoque  peccatoribus. 


'U3 


Seigneur,  ayez  pitié  de  moi,  qui  suis 
un  misérable  pécheur,  et  daignez,  non- 
obstant mon  indignité,  m'accorder  un 
repos  éternel  avec  tous  vos  saints. 

A  la  seconde  Élévation. 

Eecevez,  mon  Dieu,  cette  offrande  du 
Corps  et  du  Sang  de  votre  Fils,  et  ren- 
dez moi  participant  des  mérites  de  sa 

5* 
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jV    '■■ 


y  'i. 


Au  Pater  Nos  ter.  ' 


Jl  faut  dire:  Notre  Père  nnî  ^f     ^ 
i-lea  deux,.  et.o,         ' «  '^ei e  qui  êtes  dam 


'r^..  :- 


Apr^s  le  Pater. 


votre  miséricorde   Vfin   ''"  ^«cours  de 
-yo.sjan.isescU'du';i.hr"^  "^ 


ATAgnusDei. 


Au  Dowiae  «on  sum  dignu,.     ■   " 

vous  IntrS  dans  mon".  ^'^  ^''""^  <!"« 

pouvez  me  déliliri  '^"''  •'"?'^  ^««3 

uenvrer  do  mes  in^aités. 
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^>  par  luî,  cpites  seulement  une  parole,  et  mon  âme 
ufce  Ja  gioirjera  goérie.  *  ^"'"^"  '  ^' 

0  mon  doux  Jésus,   qui   désirer  si 
rdemment  de  vous  unir  à  nous,  je  vous 
uvve  mon  cœur  pour  vous  y  recevoir 
ui  êtes  dih  fco'^'^^®  nr^o"  Sauveur  et  mon  Dieu.     - 

Lorsque  le  Prêtre  commUttife^       ';  ^  '  ^ 

Que  votre  corps,  ô  mon  Divin  'Rê- 
paj.  y^x  Idempteur,  et  votre  sang  prdeieux,  puri- 
S)  présent^  1^®^^  ^^^  corps  et  mon  âme  ;  qu'ils  me 
secours  rJ  1^^^^^^®^^  ®^  ^^  nourrissent  sur  la  terre, 
nous   n^lJ"^^'-^^^  ^®  ^'^®  j®  ^^^^  rassasie  de  votre 


V.   .  i 


iious  ne 
né. 

es  p&liés 


présence  dans  le  Ciel. 


•Tt 


>?ïr?>M»  *ix\*m'ov:yf^. 


3Sf  péchés 
'»  péchés 


ne  que 
ïs  vous 
'gûités, 


;'  fi  »  ir/  vj    Après  la  Oommunion»  f*  <•,  tV  f^*» 

Mon  Dieu,  ne  laissez  pas  rentrer  dans 
mon  âme  le  péché  que  vous  y  avez  dé- 
truit par  le  baptême  ;  aue  Jesus-Christ 
mon  Sauveur  vive  toujours  en  moi,  et 
que  je  septe  sa  divine  présence  en  fai* 
sant  des  actions  conformes  à  celles  qu^il 
a  faites  ,'i^^squ*il  était  sur  la  terre.  ""  * 


Vil»    ij  i 

A  la  Bénédiction» 


■lit 


Que  Dieu  tout*puissant  nous  bénisse, 
le  Père,  le  Fils,  le  Saint-Esprit.  Ainsi 

SOltll.  ,|      /,r      ,  Vj^ 


n 
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A  l'Evangile  selon  Saint-Jean. 

Jésus  mon  Sauveur,  vvius  êtes  Fil 
unique  de  Dieu,  vous  êtes  Dieu  eomni| 
le  Père  et  le  Saint-Esprit.  Cependani 
pour  nous  sauver,  vous  avez  souffert  1| 
mort,  vous  vous  rendez  présent  sur  11 
saint  autel.  0  que  vous  nous  aimez  pai 
faitement  I  Faites-moi  la  grâce  de  vou| 
aimer  de  tout  mon  cœur,  et  vous  servi! 
tous  les  jours  de  ma  vie.     >  •  v 


/  t>j 


o:^ 


ij- 


Âpres  la  MessCé  , 


[nrde  q 
lésus 
Tieu. 


Tous 
)énisse! 

[ué  un 
3énisse2 

je  qui 
saint  n( 
)ém  de 
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Seigneur  Jésus  qui  avez  dit:  Laiss\ 
venir  à  moi  les  enfants  ;  je  suis  venu  au 
jourd'hui  près  de  votre  saint  autel  où  j 
savais  que  vous  vouliez  venir,  et  j'ai  e 
la  consolation  de  vous  y  voir. 

Que  je  ne  m'en  retourne  pas,  ô  mon| 
Dieu,  sans  ressentir  les  effets  de  votrej 
sainte  Bénédiction.  Renvoyez  mainte 
nant  votre  serviteur  en  paix, ,  puisque! 
mes  yeux  ont  vu  mon  Sauveur.  Bénis- 
sez-moi de  telle  sorte  que  pendant  les 
jours  de  ma  jeunesse,  et  pendant  tout 
le  cours  de  ma  vie,  je  me  souvienne  d 
vous  qui  êtes  mon  Créateur  et  mon 
Bédempteur,  et  que  je  prenne    bien 
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•Jean. 

"S  êtes  Fil 
Dieu  comni] 
Cependani 
z  souffert  li 
ésent  surlj 
saimezpai 
tee  de  voui 
vous  servi) 


[nrde  de  ne  vous  offenser  jamais,  ô 
fésus  mon  Sauveur,  qui  êtes  aussi  mon 
Heu. 


En  retournant  à  sa  maison. 


\r 


it:  Laissî 
is  venu  auj 
autel  oùjâ 
''j  et  j'ai  eu 

• 
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is  de  votre) 
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Tous  les  Anges  et  tous  les  Saints, 
énissez  le  Seigneur  de  ce  qu'il  a  insti- 
wé  un  Sacrifice  si  admirable.  Mon  âme, 
énissez-le  aussi  avec  eux,  et  que  tout 
e  qui  est  au-dedans  de  moi  loue  son 
aint  nom.  Seigneur,  mon  Dieu,  soyez 
éni  de  la  grâce  que  vous  m'avez  faite 
e  connaître  cet  auguste  mystère  et  d^ 
assister  aujourd'liui.  0  Dieu  de  bonié, 
qui  multipliez  sur  moi  vos  faveurs  les 
plus  précieuses,  je  veux  vous  aimer  de 
tout  mon  cœur,  de  toute  mon  âme,  de 
toutes  mes  forces  ;  je  consens  de  souffrir 
toutes  les  misères,  et  même  de  morrir 
plutôt  que  de  vous  offenser   jamtiis. 
Affermissez  en  moi  une  si  sainte  résolu- 
tion, ô  Dieu  Père,  Fils  et  Saint-Esprit, 
auquel  soit  rendue  toute  la  gloire  par 
les  Saints  Anges  et  par  les  hommes  à 
présent  et  dans  l'éternité. 

.^.i  i»H  oh 
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Psaume  109. 


■ji 


LE  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur] 
soyez  assis  à  ma  droite. 

Tandis  que  terrassant  vos  ennemû 
je  les  ferai  servir  d'esaabeau  à  vos  pieds 

Le  Seigneur  fera  sortir  de  Sion  1( 
sceptre  de  votre  puissance,  pour  étendn 
votre  empire  au  milieu  des  nations  quj 
vous  sont  ennemies. 
••^^  Votre  peuple  se  rangera  auprès  di 
vous  au  jour  de  votre  force,  dtant  revêti 
de  la  splendeur  de  vos  Saints,  dèsl( 
moment  de  votre  naissance  qui  paraît) 
au  monde  comme  la  rosée  de  raurorej 

Le  Seigneur  a  juié  et  il  ne  se  rétrac* 
tera  point,  vous  êtes  (dit-il)  Prêtre  éter- 
nellement, selon  Tordre  de  Mehliisé| 
dech. 

Ce  Dieu  tout-puissant,  qui  est  à  v( 
côtés,  brisera  l'orgueil  des  ilois  au  jour] 
de  sa  fureur. 
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kiassis* 


n 


Il  exercera  sa  justice  sur  toutes  les 
itions  ;  il  couvrira  les  champs  de  corps 
[orts,  il  cassera  la  tête  à  plusieurs  mu- 
is  qui  sont  sur  la  terre. 
Il  boira  en  chemia  des  eaux  du  tor- 
înt  ;  et  par-là  il  s'élèvera  dans  la  gloire. 
Gloire  soit  au  Père,  etc.  ,,  >  ,  v,  ^  ^-,,r 


Seigneufj 


Psaume  110. 


1  ï  ïT 


i     *. 


>s  ennemi] 
à  vos  pied 
de  Sion  I, 
bur  étendn 


EIGNEUR,  je  confesserai  vos  louanges 
de  tout  mon  cœur,  les  publiant  en 
assemblée  des  justes  et  en  la  congre- 
ation  des  fidèles. 

Les  ouvrages  du  Seigneur  sont  grands, 
nations  qul^  qq^j;^  qui  i^g  considèrent  ne  peuvent 

le  lasser  de  les  admirer, 
auprès  dâ  l^  gloire  et  la  magnificence  paraissent 
tant  revêtupans  les  ouvrages  de  ses  mains  ;  sa  jus- 
mts,  dès  Mq^  demeure  inviolable  pendant  l'éter- 
ui  paraîtralité.  ,o^  x  t/4  ji-v  u 

e  i  aurore,!  ji  ^ous  fait  célébrer  la  mémoire  de 
,^^      y^^^F^  merveilles,   le  bon  et  le  miséricor- 
M  KV  ]P®"^  Seigneur  qu'il  est;  il  nourrit  ceux 
Mei^hisé'ljQi  le  servent  avec  crainte. 

.  I  II  n'y  a  point  de  siècle  ni  durée  qui 
i  est  a  vo«ui  f^gse  perdre  le  souvenir  de  son 
>is  au  jour|alliance  :  il  fera  paraître  à  son  peuple  la 
"vertu  de  ses  exploits. 


*  -i 


^ 
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Il  angmentera  son  héritage  par  lel 
biens  des  nations  infidèles,  et  l'on  vem 
par  les  ouvrages  de  ses  mains  la  véritâ 
de  ses  promesses  et  riufaillibilité  de  se^ 
jugements.  ;?•.;'-.  -: 

Bien  ne  pourra  jannais  ébranler  la 
force  de  ses  lois  fondées  sur  la  durée  de 
l'éternité,  composées  selon  les  règles  de 
la  vérité  et  de  la  justice. 

Il  lui  a  plu  d'envoyer  le  Eédempteur 
à  son  peuple  ;  et  de  faire  avec  lui  une 
alliance  qui  demeurera  toujours. 

Son  nom  est  saint  et  redoutable  ;  lel 
commencement  de  la  sagesse  est  la| 
crainte  du  Seigneur. 

En  effet,  il  n'y  a  que  des  personnes! 
bien  avisées  qui  observent  ces  préceptes,' 
et  ses  louanges  subsisteront  toute  l'éter- 
nité. 

Gloire  soit  au  Père,  etc. 


Psaume  111. 


-•'  *.-* 


i..>v 


.ru   i 


1»' 


HEUREUX  est  l'homme  qui    sert  le 
Seigneur  avec  crainte  ;  il  ne  trouve] 
point  de  plaisir  qui  égale  celui  d'exécu- 
ter ses  commandements. 
Sa  postérité  sera  puissante  sur   la 
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îrre  ;  et  la  race  des  justes  sera  comblée 
le  bénédictions.  ■:-. 

La  gloiie  et  les  richesses  rendront  sa 

laison  florissante,  et  son  équité  subsis- 
lera  éternel lemtn t. 

Ainsi  la  lumière  se  répand  sur  les 
bns  parmi  les  ténèbres,  r»arce  que  le 
jeignenr  est  juste,  pitoyable  et  miséri- 
tordieux.  •         '      ..-ur-i. 

L'homme  qui  est  sensible  aux  afflîe- 
lions  de  son  prochain,  l'assistant  selon 
la  commodité,  est  heureux  ;  qui  (dis-je) 
^ègle  ses  paroles  et  ses  actions  sur  les 
)réceptes  de  la  justice,  ne  tombera  ja- 
mis.  -    >  '  ^ 

Sa  mémoire  sera  immortelle,  et  il  ne 
îraindra  point  que  les  langues  médi- 
santes ne  déshonorent  sa  réputation. 

Son  cœur  est  disposé  à  mettre  toute 

|sa  confiance  au  Seigneur,  sans  avoir 

lucune  pensée  de  l'en  détourner  jamais  ; 

|il  ne  craint  rien,  et  il  attend  avec  coh- 

iance  la  déroute  de  ses  ennemis. 

Et  parce  que,  dans  la  distribution  de 
Ises  biens  il  en  a  usé  libéralement  envers 
[Jes  n(:^cessiteux,  sa  justice  demeurera 
éternellement,  et  sa  puissance  sera  hono- 
rée de  tout  Je  monde. 


Xp*  > mt ^  j    «^ 
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Les  méchants  voyant  cela  creveroi 
de  dépit  et  de  rage,  ils  en  grinceroat  1 
dents,  ils  en  sécheront  de  colère  ;  mal 
ils  seront  frustrés  en  leur  attente,  carl( 
désirs  des  méchants  périront. 

Gloire  soit  au  Père,  etc.         »  - 


.  1  ■ 


.,t. 


Psaume  113. 


ENFANTS  qui  êtes  appelés  au  servie 
du  Seigneur,  louez  son  saint  nom. 

Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  d^ 
à  présent  et  pendant  toute  Téternité. 

Car  depuis  le  soleil  levant  jusqu'à] 
point  où  il  se  couche,  le  nom  du  Sel 
gneur  mérite  des  louanges. 

Le  Seigneur  est  exalté  par-dessul 
toutes  les  nations,  sa  gloire  est  élevéj 
par-dessus  les  cieux. 

Qui  est-ce  donc  qui  peut  entrer  eil 
comparaison  avec  le  Seigneur  notrJ 
Dieu  qui  demeure  là-haut,  et  qui  s'a] 
baisse  toutefois  jusqu'à  considérez  le] 
choses  qui  sont  dans  le  ciel  et  sur  lij 
terre?  '     *    ;. 

Qui .  relève  les  misérables  de  la  pousj 
sière,  et  retire  les  plus  pauvres  de  If 
fange  : 

Pour  les  établir  dans  les  charges  ho-l 
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a  creveroi 
inceroat  ]( 
>ïère  ;  mal 
ente,  carl( 
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lorables,  pour  leur  faire  part  du  gou- 
[ernement  des  affaire»  avec  les  princes 
p  sou  peuple  ? 

Qui  rend  féconde  la  femme  stérile  et 
la  rend  joyeuse,  la  faisant  mère  de  plu- 
lieurs  enfants  ? 

Gloire  soit  au  Père»  etc.   !>/     '  .   m  /.' 
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Fâaume  113.     r      . 

EK  cette  mémorable  sortie  que  fit  Is- 
raël hors  de  l'Egypte,  après  que  la 
[maison  de  Jacob  fut  délivré  de  la  capti- 
vité où  elle  était  réduite  chez  un  peuple 
[barbare.  *"' 

Dieu  choisit  la  Judée  pour  y  dresser 
Ison  sanctuaire,  et  pour  établir  son  em- 
Ipire  en  Israël.  ^  ' 

La  mer  vit  cette  haute  entreprise,  prit 
la  fuite  ;  et  le  Jourdain  arrêtant  ses 
eaux  les  ût  remonter  du  côté  de  leur 
source. 

Les  montagnes  sautèrent  comme  des 
béliers,  et  les  collines  tressaillirent  de 
joie  dans  la  plaine,  comme  de  petits 
agneaux  auprès  de  leurs  mères.        --- 

Mais  dites-nous,  grande  mer,  qui  est- 
ce  qui  vous  épouvanta  si  fort,  que  vous 
vous  retirâtes  en  fuyant  ?  vous,  fleuve 
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du  Jourdain,  qui  vous  fit  retourner  ei 
arrière  ? 

Vous,  montagnes,  pourquoi  bondis 
siez-vous  comme  des  agneaux  auprès  d^ 
leurs  mères  ?  a  iu 

C'est  que  devant  la  force  du  Seigneui 
la  terre  s'est  émue,  c'est  qu'elle  a  senti 
les  agitations  de  la  crainte  en  la  présenci 
du  Dieu  de  Jacob. 

Qui  fit  sortir  des  torrents  d'eau  de  la 
pierre,  et  qui  convertit  les  rochers  ei 
fontaines. 

Non    [)oint   à   nou5«.   Seigneur,  noi 
point  à  nous;  mais  à  votre  nom  donue;^ 
la  gloire  qui  lui  appai  tient. 
H    A  cause  de  la  grandeur  de  voire  mi- 
séricorde et  de  Ta  vérité  de  vos  pro- 
messes :  afin  que  les  nations  ne  diseût| 
point  où  est  leur  Dieu  ?      n,  yei^^ix 
*f    Car  il  est  au  Ciel,  où  il  fait  tout  cel 
qu'il  lui  i)laît,  mais  que  sa  puissance 
soit  limitûo. 
'^   Mai^  les  simulacres  des  gentils  sontl 
or  et  argent,  ouvrages  des  mains  des] 
liommes» 

Ils  ont  une  bouche  et  ne  parlentJ 
point,  ils  ont  des  yeux  et  ne  voient] 
rien.       ,*..., 


Uu7 
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Ils  ne  sont  pas  capables  d'écouter 
jivec  leurs  oreilles,  ni  de  flairer  aveo 
leurs  narines. 

Leurs  mains  sont  inutiles  pour  tou- 
i;her,  et  leurs  pieds  sont  incapables  de 


Seigneui 
L  ^  ^  ^^'^ïmarcher  ;  ils  ne  sauraient  rendre  aucun 

Que  ceux  qui  les  font,  leur  puissent 
ressembler  ;  et  tous  les  hommes  qui 
mettent  en  eux  leur  confiance. 

La  maison  d'Israël  a  mis  toute  son 
espérance  au  Seigneur,  qui  est  prêt  à 
venir  à  son  secours  ;  car  il  est  son  pro* 
tecieur. 

La  maison  d'Aaron  a  espéré  en  sa 
seule  bonté  ;  il  est  son  appui  et  son  pro- 
tecteur. 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  se 
confient  en  lui  ;  il  est  leur  refuge  et 
leur  protecteur. 

Le  Seigneur  s'est  souvenu  de  nous,  et 
nous  a  donné  sa  bénédiction. 

Il  a  béni  lu  maison  d'Israël  ;  il  a 
comblé  dé  faveur  la  maison  d'Aaron. 

Il  a  répandu  ses  giâces  sur  tous  ceux 
qui  révèrent  sa  puissance  depuis  les 
plus  grands  jusqu'aux  plus  petits.|| 

Que  le  Seigneur  vous  favorise  inces» 
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samment  vous  et  vos  enfants,  puisqui 
vous  êtes  aimés  de  ce  Seigneur,  qui 
fait  le  ciel  et  la  terre. 

Le  Ciel  très'haut  que  le  Seigneur 
choisi  pour  sa  demeure  ;  et  la  terre  qu'il 
a  donnée  aux  enfants  des  hommes,  afin] 
d'y  habiter» 

Toutefois,  Seigneur,  les  morts  ne  vousl 
louent  point,  ni  ceux  qui  descendent] 
dans  les  lieux  profonds,  *  '  '  *  '  ""•  - 
^  Mais  nous  qui  vivons,  rendons  con«| 
tinuellement  des  actions  de  grâce»  au 
Seigneur  ;  et  reconnaissons  à  jamais  ses 
faveurs.  ^ 

Gloire  soit  au  Père,  etc.  ■""•''';  ^'/ 
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Irkateur  excellent  de  la  lumière  qui 

eîgneur  «n^'^^'^^ïi^^-'^^  celle  des  jouiv,  préparant 
[terre  qu'jwigine  du  monde  par  le  corarnence- 

"nies,  afini''"''^^^^^'^'-  clarté  toute  nouvelle. 

Vous  nv(»z  ordonné  qu'on  appellerait 
iir  le  matin  joint  avec  le  soir;  dé- 
•011  il  ant  r horrible  confusion  des  cho- 
'i]  entendez  nos  prières  qui  sont  ac- 
s  eon-i""P'*o'-^*^'*^  ^^6  larmes. 
^''âce«  aul^^  P^'*''  ^^®  l'esprit  opprimé  par  les 
^fnaissesP'^'^'^  "^  ^^^^  privé  dos  biens  de  la  vie; 
'  *  "ndis  que  ne  songeant  point  à  méditer 
s  choses  éternelles,  il  s?,  précipite  dans 
s  liens  du  péché.  **  ^ 

Qu'il  pouj^sc  ses  désirs  jusque  dans  le 
lel  ;  qu'il  remporte  le  prix  de  la  vie, 
ivitons  tout  ce  qui   Ir.i  peut  étre'con- 
Iraire,   et  par  une  sainte  pénitence  pur- 
pas  notre  âme  de  toutes  ses  iniquités. 
Fiiites-nous  cette  faveur,   Père  très- 
\ml  ;  vous,  son  fils  unique,  et  vous, 
Ss[!rit  consolateur,  qui  régnez  à  perpé- 
Biiiié.  Ainsi  soit  il.  r-  '  /.. 
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CANTIQUE  DE  LA  VIERG: 


MON  âme  glorifie  le  Seigneur.     ■ 
p]t  mon  Esprit  s^est  réjoui  en  Dieu] 
auteur  dé  mon  salut. 

Parce  qu'il  a  regarJé  favorablement 
la  petitesse  de  sa  servante,  et  dès  là  je 
serai  nommée  bienheureuse  dans  la  suik 
de  tous  les  âges.  ^-^^--^ 
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Bar  le  tout-puissant  a  opéré  en  moi 
I grandes  merveilles,  et  son  nom  est 
it. 

5a  miséricorde  passe  de  lignée   en 
wée  à  tous  ceux  qui  le  servent  avec 
Jiinte. 

(il  a  fait  paraître  la  force  de  son  bras, 
mt  avorter  les  desseins  des  superbes. 
|I1  a  fait  descendre  les  puissants  de 
m  trônes,  et  il  a  élevé  les  petits. 
Jll  a  rempli  de  bien  les  nécessiteux,  et 
(réduit  les  riches  à  la  mendicité. 
lu  prit  en  sa  possession  son  serviteur 
|iraël,  s^étant  ressouvenu  de  sa  miséri- 
îrde.  p.jf  '    . 

Selon  la  parole  qu'il  en  avait  donnée 
Inos  pèresy  à  Abraham,  et  *à.  toute  3a 
Mténté  pour  jamais.  yj  ^^c ,;/ 

Gloire  soit  au  Père,  etc.        ,^  f    j^    •> 
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PRIÈRES  DU  SOIR, 


pnr;  o^ 
omme  n| 

Lus  ont 

loint  en 

la  mal. 
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i 


ITE  VOUS 

I   I  ^M 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fili  et  du  Saint-EspriB? .  .         ^ 

ESPRIT  SAINT,  venez  en  nous,  éclai  Jjésus  le 
nos  âmes  de  votre  lumière  et  embrËSainte-M 
sez  nos  cœurs  de  votre  divin  amour,  mous,  pé< 
Nous  vous  adorons,  ô  mon  Dieu  qifiàe  notre 
êtes  ici  présent.  Nous  vous  louons,  ar      ''^  " 
mong,  reconnaissons  comme  le  père  dl 
miséricorde  et  la  source  .de  tout  bieni  *;' 

^1  '■"■ri    OrOl 

Nous  vous  rendons  grâces  de  tout  not»  P    , 
cœur,  par  notre  Seigneur  Jésus-Christl^/^    ^ 
de  tous  les  effets  de  votre  bouté  à  notr"''^^^^" 
égard. 

L'Oraison  Dominicale. 

NOTRE  PÈRE,  qui  êtes  aux  Cieux  :  Quel 
votre  nom  soit  sanctifié  ;  que  votre! 
règne  arrive  ;  que  ^^^^"6  volonté  soit 
faite  en  la  terre  comme  au  ciel.  Donnez- 
nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque 


•IR. 


i'.i 


•V/i 
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îiir  ;  et  pardonnez-nous  nos  offenses, 

)mme  nous  pardonnons  à  ceux   qui 

|ious  ont  offensés,  et  ne  nous  induisez 

)int  en  tentation,  mais  délivrez-nous 

lu  mal.  Ainsi  soit-iî. 


;i5Ui/' 


/^llvri 


La  Salutation  Angélique. 


IE  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâces  ; 
le  Seigneur  est  avec  vous.  Vous  êtes 
^bénie  par  dessus  toutes  les  femmes,  et 
feus  le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni  : 
Sainte-Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour 
nous,  pécheurs,  maintenant  et  à  l'heure 
de  notre  mort.  Ainsi  soit-il.     '* 


la 


éclairi 
'  et  embn 
amour. 
^  Dieu  q 
^«uons,  a 
^e  père  d 
tout  bie 
tout  notn 
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'é  à  notri 


I .  f  f.  fit  «f  >/'f 


tH^  Le  Symbole  des  Apôtres. 


•î/3tr 


■'ri*  i. 


^x  :  Quel 

«e  votre) 
^ié  soiti 
donnez- 
chaque 


JE  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puissant, 
créateur  du  ciel  et  de  la  terre  ;  et  en 
Jésus-Christ,  son  fils  unique  notre  Sei- 
gneur, qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit, 
est  né  de  la  Vierge-Marie  ;  a  souffert 
sous  Ponce-Pilate,  a  été  crucifié,  est 
mort  et  a  été  enseveli:  est  descendu 
aux  enfers  ;  le  troisième  jour  est  ressus- 
cité des  morts  ;  est  monté  aux  cieux,  est 
assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  tout 
puissant,  d'oii  il  viendra  j  uger  les  vivants 
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et  les  morts.  Jo  croîs  an  Saint-EspAiséricor 
la  sainte  Eglise  catholique,  la  commMibsolutu| 
nion  des  Saints,  la  rémîssivon  des  péché|jl\é:^.  Aiv 
la  résurrection  de  la  chair,  la  vie  été 
nelle.  Ainsi  soit-il. 


La  Oonfession  dos  Péchës. 

JE  me  confesse  à  Dieu  tout-puissanj 
à  la  bienheureuse  Marie  toujom 
Vierge,  à  saint  Michel  Archange,  à  saii 
Jean-Baptiste,  aux  apôtres  saint  PierrI 
et  saint  Paul,  à  tous  les  saints  (et  à  voul 
mon  Père),  parce  que  j*ai  grandernen] 
péché  en  pensées,  en  paroles  et  et 
œuvres  :  par  ma  faute,  par  ma  faute! 
})ar  ma  très-grande  faute.  C'est  pour] 
quoi  je  prie  la  bienheureuse  Marie  touj 
jours  Vierge,  saint  Michel  Archange] 
saint  Jean-Baptiste,  les  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  tous  les  saints  (et 
vous,  mon  Père)  de  prier  pour  moi  1( 
Seigneur  notre  Dieu.         - .  ^ 

Que  le  Dieu  tout-puissant  nous  fesse 
miséricorde,  et  que  nous  ayant  pardonné] 
nos  péchés,  il  nous  conduise  à  la  vie] 
éternelle.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  toutl 
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lisi^rieordieux  nou-^  accorde  le  pardon, 
fabôolution  et  Ja  rémisisioa  de  nos  pé- 
kliés.  Ainsi  soit- il. 


\S, 


t-puîssanj 

toujom 

ge,  à  sainj 

il  ut  PierrJ 

(et  à  voul 

•andernenj 

les  et  eJ 

^^  faute] 
est  pour! 
^àrie  toui 
archange] 
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r  moi  k 

»  ■• 

>us  flisse 
ardonnéj 
'  la  vie 


et  tout! 


Les  Dix  Commaudemcuts  de  DIou< 

Un  seul  Dieu  tu  adoreras, 
Et  aimeras  parfaitement. 

2.    Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,     i 
Ni  autre  chose  pareillement,  r., 

8.    Les  dimanches  tu  garderas, 
En  servant  DIqix  dévotement. 


r 

i. 


A- 


4.  Tv^  père  et  mère  honoreras,  ^'- 
Afin  de  vivre  iongueiaeiit.    q  .  -^ 

5.  Homicide  point  ne  seras, 

De  fait  ni  volontairement.  ,,,,7     |> 

6    Impudique  point  ne  seras,  '  •  ^ 
De  corps  ni  de  consentement.       "' 


r,  !  I  { 


7.    Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras, 
Ni  retiendras  sciemment. 


8.    Faux  témoignage  ne  dira?, 
Ni  mentiras  aucunement. 


^■f 


L'œuvre  de  chair  de  désireras, 
Qu'en  mariage  seulement.  .    .  ,>J^ 
6» 
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10.    Biens  crautrni  ne  désireras, 

Pour  les  avoir  injustement.     '    ' 

Les  Sopt  OoinmaiideniciiLS  de  l'Eglisci 

1.  Les  fôtes  tu  sanctifieras.     ^  ^ 
Qui  te  sont  ai  commandement. 

2.  Les  dirriahches  messe  entendras, 
Et  les  fêtes  pareillement.    *)ii« 

8.    Tons  tes  péchés  confesseras,    ^ 
A  tout  le  moins  une  fois  Tan. 

4.    Ton  Créateur  tu  recevras,    '''-^ 
Au  moins  à  Pâ  jues  humblement, 

6.    Qnatrc-Ternps,  viî^iles,  jeûneras, 
Et  le  carême  entièrement.  t,>{| 

6.  Vendredi,  chair  ne  mangeras. 

Ni  le  samedi  mêmement.    noi     , 

7.  Droits  et  dîmes  tu  paieras/ 


A  l'Eglise  fidèlement. 

Acte  d'Adoration* 


■5| 


OK  '0\ 
que 

Ici  enseï] 
vez  dit, 


MON  Dieu,  je  vous  adore  et  vous  re- 
connais pour  mon  Créateur,  mon 
souverain  Seigneur,  et  pour  le  maître 
absolu  de  toutes  choses.--  -  i->  ->.* 
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Acte  de  Fot. 

MON  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce 
que  la  sainte  Eglise  catholique  croit 
et  enseigne,  parce  que  c'est  vous  qui  l'a- 
vez dit,  et  que  vo  s  êtes  la  vérité  même. 

Acte  d^Bspéraiicc. 

MON  Dieu,  appuyé  sur  vos  promesses 
et  sur  les  mérites  de  Jésus-Christ  mon 
Sauveur,  j'espère  avec  une  ferme  confi- 
ance que  vous  me  ferez  la  grâce  d'obser- 
ver vos  Commandements  en  ce  monde, 
et  d'obtenir  parce  moyen  la  vie  éternelle. 

',f  f-t  Acte  d'Amour  ou  de  Charité.^    ^-7?  f 

MON  Dieu,  qui  êtes  digne  de  tout 
amour,  à  cause  de  vos  perfections 
infinies,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 
et  j'aime  mon  prochain  comme  moi- 
même  pour  l'amour  de  vous.  ^ 

Acte  de  Contiition- 

M ON  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de 
vous  avoir  offensé,  parce  que  vous 
êtes  infiniment  bon  et  infiniment  aim'a- 
ble,  et  que  le  péché  vous  déplaît  ;  par- 
donnez-moi par  les  mérites  de  Jésus- 
Chris  mon  Sauveur  ;  je  me  propose, 
moyennant  votre  sainte  grâce,  de  ne 
plus  voua  offenser  et  de  faire  pénitence. 
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Acte  (le  '     lercieiiieiit» 

MON  Dieu,  jo  »  JUS  remercie  de  touî 
les  biens  que  j'ai  reçus  de  vous,  prin-l 
ci  paiement  de  m'avoir  créé,  racheté  pari 
votre  Fils,  et  fuit  enfant  de  votre  Eglise.] 

Acte  d'Otirande* 

MON  Dieu,  j'ai  tout  reçu  de  vous  :  je 
vous  offre  mes  pen-éès,  mes  paroles, 
mes  actions,  ma  vie  et  tout  ce  que  je 
possède,  et  je  ne  veux  l'employer  qu'à 
votre  service,     iiviïi'nnuiu.un^  j  bO/  r 

,'ji  i  Jiuujy  n  V  Acte  d'Hun JHté.   I  niîyiUo'L 

MON  Dieu,  je  n«  suis  que  cendre  et 
poussière,  réprimez  les  mouvements 
d'orgueil  qui  s^élèvent  dans  mou  âme, 
et  apprenez-moi  à  me  mépriser  moi- 
même,  vous  qui  résistes!  aux  superbes 
et  qui  donnez  votre  grâce  aux  humbles. 

Acte  de  Demande. 

MON  Dieu,  source  infitiie  de  tous  les 
biens,  donnez-moi  tout  ce  qui  m'est 
nécessaire  pour  la  vie  et  la  santé  de  mon 
corps,  mais  surtout  la  grâ^e  de  faire,  en 
toutes  choses,  votre  sainte  volonté.  Par 
Jésus  Christ  Notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il 


f^in*"'*»*'-"' -s'î 
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P.-f.' 


CiNTMlBES 


SPIRITBEI^S, 


>i.i> 


Afin  d'être  •>»"'«  *i^".r;R»vrit. 
Seigneu,.  donnez  mov^^^  ag., 

Sf  ?"Vr  "fS  n'pp?e«dre.  , 

K"e  moi  »•-"  >'-'>'^""-  ■ 

O  mon  Rien  '•  .1»  vo«»  rem«rcie,        ,y 
t>«  -'  .a-.n.e,  {nstro.t.om.  .^ 

«uon.aUetnef^tpa»^         ,« 

Si  vous  me  >•*"'*;    "i  plu»  chiétien. 
Seigneur,  reudoz-mo'  pi"s 


•  ï 
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Qui  de  boau9  heare  eiiteua  SU 
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Et  f|iio  ce  Dieu  cldgiie  instruire  1at-m6tiiP. 
Loin  (iii  iiioiHle  élev4,  lio  tons  iei  duiis  îles  cieuj 

Il  «'8t  orné  (lèn  un  nnifl^anco; 
Et  (Jii  niëi'huiit  l'nburit  coiita<;ipux 

N'ultèi'o  point  doii  iiiiiocoiice. 


Honreuse,  hrurouso  renfanc©  ^  *  > 
Que  1b  Seignuur  instruit,  et  preud  sous  sa  dé^'iisej 
Tel  en  un  secret  vallon, 
Sur  le  bord  d'une  onde  pure 
Orott,  à  l'abri  de  l'aquilon, 
Tn  jeune  lis,  l'amour  de  la  nature.     ^  ^ 
Loin  du  monde  élevé,  de  tous  les  dons  desoidux 
Il  s'est  orné  dès  sa  naissance  ;  -uii,  i 

Et  du  méchant  l'ubord  contaf^ieux        b  /A 
N'altore  point  son  innocence. 


>u> 


1/ 


jusque  d« 

Uft  traite! 
Combien 
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Heureux,  heureux  mille  fois 
L'enfant  que  le  Seigneur  rend  docile  à  ses  lois. 

Mon  Di«'U  !  qu'une  vertu  naissante. 
Parmi  tant  de  périls  marche  à  pas  incertains! 
Qu'une  âmu  qui  te  cherche  et  veut  h*.ve  innocente 
Trouve  d'obstacles  d  ses  desseins! 
Que  d'ennemis  lui  font  la  guerre  !  .»îr.t| 
Où  80  peuvent  cacher  tes  saints  f      ^> 
Les  pécheurs  couvrent  la  terre,   ^y  i>. 


Combien  de  temps,  Seigneur»  combien  de  temps 

[encore 
Verrons-nous  oontre  toi  les  méchants  s'élever  ? 
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» 

I  Jueqiie  dans  ton  saint  templo  Hs  viennent  te  brn- 

[ver  : 
Ils  imitent  d'inflensé  le  peuple  qni  t'ndore. 
Coiiibitrii  de  temps,  Sf  igucur,  combivu  de  temps 

[encore 
Verrons-nous  contre  toi  les  méchants  s'élever  1 
Que  vous  sert,  dispnt-ils,  cette  vertu  sauvage  ? 
De  tant  de  plaisirs  si  doux 
Tourquoi  fuyez-vous  l'usHgeT 
Votre  Dieu  ne  fait  rien  pour  vous* 


des  ci 


Idux 


ri 


Rion.?,  chantons,  dit  cette  tronpe  impie  ! 
Do  fleuis  en  fleurs,  de  plaisirs  en  pluiiiirs 
Promenons  nos  déairs, 
Sur  l'avenir,  insenré,  qui  so  fie, 
De  NOS  ans  passager^  le  nombre  est  incertain  : 
Hâtons-nous  anjourdMiui  de  jouir  de  la  viet   ^ 
Qui  sait  si  nous  serons  demain  1  ^ 


«<:• 


^s  /ois. 

ains  / 
«ûocente 


encore 
er? 


Qu'ils  pleureni,  ô  mon  Dieu  l  qu'ils  frémissent  do 
Ces  malheureux  qui  de  ta  cité  sainte  [crainte, 
Ne  vi-rront  point  l'éteruello  splendeur.  ^  ^ 

C'est  à  nous  de  chanter,  nous  d  qui  tu  révèles  ,,y}^ 
Tes  clartés  immortelles.  ,    '  ^..> 

C'est  ù  nous  de  chanter  tes  dons  et  ta  grandeur. 


îviî. 


nH 


De  tous  ces  vains  phiisirt)  où  leur  âme  se  plonge. 
Que  leur  restera-t-il  7  Oe  qui  reste  d'un  songe 

Dont  on  a  reconnu  l'erreur    .     - 
A  leur  réveil  (ô  réveil  plein  d'horreur  !), 

Pendant  que  le  pauvre  &  ta  table 
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Goùtbra  de  ta  paix  la  douceur  ineffable, 
Ils  boiront  dans  la  coupe  aif  eiise,  inépuisable 
Que  tu  présenteras,  au  jour  de  ta  fureur,      ,.  . 
A  toute  la  race  coupable.  ..  ,,? 

iî  O  réveil  plein  d'horreur  ! 

•  O  songe  peu  durable  !      ,<.-     ;; 

O  dangereuse  erreur  !       h  ,.    i       :.. , 


liU 
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Invocation  an  Saint-Esprit. 


Air  Nouveau. 


<i  .1- 


Esprit  saint,  descendez  en  nous. 
Embrasez  notre  cœur  de  vos  feux  les  plus  doux 
Chœur — Esprit  saint,  etc. 


Sans  vous,  notre  vaine  prnd'^nca 
Ne  peut,  hélas  !  que  s'égarer. 
Ah  !  dissipez  notre  ignorance  ; 

Esprit  d'intelligence. 

Venez  nous  éclairer. 

Chœur — Esprit  saint,  etc. 


fiij  '  i»ni'' 


Le  noir  enfer,  poui  nous  faire  la  guerre. 
Se  réunit  au  monde  séducteur  ; 
Tout  est  pour  nous  embûche  sur  la  terre  : 
Soyez  notre  libérateur. 

Chœur — Esprit  saint,  etc.    "  '   -  *•  ' 

Enseignez-nous  la  divine  sagesse  ; 
feule,  elle  peut  nous  conduire  au  bonheur  : 
Dans  ses  sentiers,  qu'heun^use  est  la  jeunesse! 
Qu'heuriMiso  est  lu  vieillesse  ! 

CAaur— Esprit  saint,  etc.       :iif«I 


yi.'j)  )Viùii\'y{ 
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Pour  ime  Fête  de  la  Sainte-Vierge. 

Air  Nouveau. 

D'être  eiîfafit  de  Marie 

Il  nous  ost  si  doux  ! 
VeUHZ,  troupe  ciiéri*», 

liiiploroMshi  tous. 

l  HRFRAIN. 

Chartous  ses  louviuges, 
OhsuitouH  tour  à -tour  : 
Imito»'S  les  Anges 
Qui  brûlent  d*umour. 


-7. 


,11 


Nous  cé'ébrons  sa  fôte, 
Et  iiotro  désir  " 

Médite  sa  conquère 
Au  sein  du  plaisir.  " 
Chantons,  etc. 


i  I  /v 


Réunissons  pour  elle 

Ici  tous  nos  vœux  : 
CachotfKt  nous  sons  son  al^e, 

Nous  serons  heureux. 

Chantons,  etc.  ^\\'',^vA 

•■..<■ 

O  notre  unique  amante. 
Unique  eu  douceurs!      '' 

Sensible  et  bieiifuisante.  * 

Vous  charmez  nos  cœurs. 
Chiintons,  etc. 

Tout  doit  vous  rendre  hommage 

O  bonté  des  cieux  ! 
Aux  pieds  de  votre  image. 

Que  nos  cœurs  sont  heureux  ! 

Chantons,  et<?.     -  ^  .^-.      . 
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^çjq^^ r  A  l'auguste  Marie,  ^Jrt  *|j, q^ 

■  Veiioii.'»,  en  cp  jour, 

Offrir  et  pour  la  vie 
N«)8  '  reuifi  sans  retour. 
Cliautoiiii,  etc. 

,.     ,  '1 

Pour  Noël. 

AIR  :  Amis,  la  Jeuncêse 

Nouvelle  agréable  ! 
Un  S9uveur  eniUiit  nous  est  né  ; 
C'^Ht  dans  une  étable 
Qu'il  nous  est  donné.       r.f 

Dans  celt»^  nuit  le  rhri«t  est  ité. 

C'est  pour  nous  qu'il  s'est  incarné. 

Venez,  pnsleurM, 

Offrii  vos  «  œurs  ;  ,<} 

Aimez  cet  enfant  tout  aimable. 

Nouvelle  agréable,  e!r.  \,  ,,    , 

Satan  retenait  dans  les  ïer» 
Les  peuples  de  tout  l'univers, 

Mas  cette  nuit  ;,,.)  »> 

Satan  s'enfuit, 
Devant  cet  enfjit  t  adorable.  ..>' 
Nouvelle  agiéable,  etc. 

Chrétien.*,  cet  enfant  pl^iu  d'appas 
ViiUS  appelle,  hâtez  vos  pas  ; 
Allez  ù  lui. 

l'uisqu'aujourd'hui     •  -    ^ 
Il  tend  une  rnHin  secourabl». 
Nouveiltt  agiéabie,  oic.  .a,j 


Voy»| 


Von 
Le 
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Ppnplfs,  entoure K  son  berceau, 
\oyvt  ce  tnirHcle  nouveau. 
Vu  teniire  enfaut, 
Faible  et  tremblant. 
Vona  rend  le  Très-Haut  favorable. 
Nouvelle  agréable,  etc. 

Gloire  trois  fois,  gloire  d  Jésus  ! 
Le  monde  et  satan  sont  vaincus, 

A  notre  tour, 

fiiùions  d*amour 
Pour  plaire  au  vainqueur  admirable. 
Nouvelle  agréable,  etc» 


'i  y 


•  «■» 


< 


t. A 


Airant  la  Communion» 


■/' 


Air:  Peêit9  Owatta:, 


Tu  vas  remplir  l*e»poir  de  ma  tendresse, 
hivîn  JéRU")  digne  objet  de  mes  vœux, 
U  snint  amour,  délicieuse  ivresse  ! 
Divio  JésoB,  tu  vas  me  rendre  heureux. 

Ne  tarde  plus,  doux  Sauveur,  tendre  pèic, 
Ne  tarde  jdus  à  visiter  mon  cœur; 
Bien,  sans  Jetions,  ne  peut  le  satisfairo, 
Tout  autre  objet  est  pour  lui  sans  douceur. 

Divin  époux,  tti  descends  dans  mon  âme, 
CVst  aujourd'hui  le  plus  beau  de  mes  jours  j 
^UG  tout  en  moi  se  ranime  et  s'enflamme, 
Mon  doux  Jésus,  je  t'aimerai  toujours. 

Il  est  a  moi,  ce  Dieu  si  plein  de  charmes. 
Mon  bien-aimé,  mon  aimable  Sauveur  ; 
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Echappez  vous  de  mes  yeux,  douces  larmes, 
Coulez,  coulez  ;  attestez  mon  bonheur. 

O  sort  heureux  !  à  son  inesiimable. 
Du  saint  atnoiir  Je  g>  ûte  IfS  douceurs,    / 
DNiii  feu  si  beau,  ni  pur,  si  di^sirable  ; 
Ah  !  que  je  sente  il  jcimais  I  s  ardeurs. 
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